Oh ! pourquoi partir cang adieux

Pourquoi méter ton doux vicage,
Tec levrec chéree et tec yeux

Ou je nai pac lu ce précage ?

Pourquoi cang un mot de regret ?
Ect-ce que lheure était venue ?
Sl ton ceeur, hélae ! était prée,

Je ne tauraic pas retenue.

Pourquoi toubliraic-je 2 (& main
De qui me vint cette bleccure
Eut ce cher caprice inhumain,

Et pour me frapper fut peu cire.

Albert Mérat (1840-1909)



